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NOS GRAVURES

Le doux farnienite
ctte magnîititue gravure eust la repr--

senttationi <l'unie scène italienîne, pinite par
('harles Landlelle, un des lîleilleturs artistes
de l'école fratnîaise moider'ne. Tout î'st carac-
téristiqune, tout est vrai dans cette ravissanîte
composition. On) scent, à tr'aver-s la ligne,
si pure, si finetment c împr'ise pourtant, l'é-
nerv-ement dclim hîîat ; il y a de~s rayons,
une tenlmetutre cha~udle et moite, des
brises pairfunmées, et suritout le dislc" fuar-
nî;n/el, le douîx far-niente, aidmirablement
e-xprîitmé dans cetti- toilce.

Le C'ongrès de Berlin
>1n sait cituiec''st le jeudi 13 juin que

l' Congrès, pour~ l- règlement d~es affaires
d'Or'ienît, s'est ouver-t à Berlin. Sept puis-
sances y étaient représentées. L'ordre de
p)réséance au C'ongrès ayant été réglé d'a-

pres la premnière- lettre dui noîm, c'est aussi
d'apr'ès cuite prem-îièr'e lettre que nous
mlentionnîuronls ces puîissaînces ainsi que
leurs plénip~otentiaires.

tic Bismîarcîk, île Blilowv et de H ohenlhuehî
,Schillingsfiîrst. M. île Bismarck (63 anîs),
chan-elier dIe l'empire, est trop connu pour
qu'il y ait lieu d'en parler ici. M. île
Billo w, sous-secreétaire d'Etat au min isti re
dc-s affair-es étrangères, est né à Mîecle-
bourg. ("est à la D)iète de Fr-ancfort qu'il
est enîtré eni relationîs avec M. cie Bismarck,
dunt il est devenmu le suîppléant en tout ce
qui touche auîx rapports oriînaires ave-c le
cor-ps diplomatique, que le grandl-chance-
livr, dlepuîis les grands succès dle sa poli-
tiqume, ni- voit p( lus qu'exceptionnellement.
Le prince île Hohienlohe, amubassadeur à
Paris. fui, de 1866 à 1870, moinistre des
affair'es étranugères de Baviére et président
du conîseil. Il protesta en cette qualité
comntr'e les dé-larations du cotncile du Va-
tican, Ce (lui le fit renverser, en mars 1870,
par- les ultramontains et les particularistes,
et lui valut en 1874. l'ambassade de Patris.
Il a 59 amns.

L'A iu'u'hu//Ioiui.-P-Ilénipotentiaîireîs:
MM. Andrnassv, Karolvi et de Haynmerlé.
Le comîte Andlrassy, miînistre deîs affires
étrangèr-es et île la missonl îipériale, est
ne, en 18:23, en Hlongrie, à Zî-mlplin, dont
le comitat l'envoya, en 1814, comme dé-
puté à la iDiète de Pesth, où il se révéla
coîmmîe orateur br-illant. Il prtit une par-t
active à l'insurrectiomn cie 1848-49, fut con-
dlamnîé à mîort t-t exécuté on effigie, rentra
en Hongrie huit anîs plus tard par suite
d'une amnistie, fut élu à la D iète en 1860,
et engagea alors contre le gouvernetment de
Vienne cette lutte légale et mémorable de
sept ans qui devait aboutir aiu compromis
de 1867. Le comnte Andrassy pr'ésidla etn-
suite, pe'ndaint cinq anîs, le premier mnis-
tire r'espionsable et parlceentairi île lit
H ongr'ie, et succéda, en 1 S71I, à Mi. île
Beuîst, da~ns le poste qu'il ocupe auîjour-
dl'hîui. Lu- baroun cd'Haynmrlé, né en 1828,
a assisté le baroin Birenner damns les négoci-
ations d u tramité île P rague, a été mîinistr'e
à Athîènîes, à La H ave, et est, depuîis un
a.n, atmbassadieur' près die la cour d'Italie.
Le cmate Karolyi, Hlonîgr'is, est anmbassa-
dleur à Bem'lin. Il v avait déjà résidé
comnie envoyé dle 1860 à 1866.

France'.-Phénipotentiaies giIM Wad-
dlingtonî et de Saint-Vallier-. M. Wadding-
ton, dotnt la car'rièr'e poihtique ne date que
dIe 1871, est né à Paris de parents d'ori-
gine anglaise. Il esi nministre des affiaires
étr'angi'r's, poste au<quel il il été appelé
loi-s de lit formîîation du mîinistère actuel,
apt u aveir été sumccessivemîent mîinistr'e de
l'instr-uction publique dalns les cabinets
Ricardnî, IDumfaure, Mai-cène et Jules Simon.
Ajoutons <1 îue c'est un archéologue des plus
distingués. Le comte dle Sain t-Vallier,
ambassadeur à Berlin, est arrivé à cette
hauîte situation on passant par tous les
échielonîs de la carri ire diplomatiq1 ue. Enî
1870), il était mîinîistr'e à Stuîttgardl. Peu
après la guerr, il fut env-oyé par' M.
'lhiers aulpr's clu commaîîlndant géniéral des

tî'oupes allemanîdes d'occupation, en quta-
lité de comumissair'e char'gé de résoudr'e à;
Il'amiiablhe les difflicultés <pi'entgendrîait jotu

nellement la situation. Il est sénateur
comme M. Waddington, qui l'a proposé,
peu apîrès le 14 décembre dernier, pour
succéder à M. de Gontaut-Biron, à Berlin.
Il nî'a que 4.5 ans.

Grandll(e-Breftoain. -- Plénipiotentiaires:
le comte.Beaconsfieldi, le marquis de Salis-
bury et lordl 011o Russell. Le comte Bea-
constield (Benjamin Disraë-li), premier lor'd
de la Trésoreirie, a conquis à des titres di-
vers, romancier, poete, orateur, homme
d'Etat, une trop grande célébrité pour
qu'il soit nécessaire de rappeler ici les
étapes de sa brillante carrière. Le mnar-
quis île Salisbury, ministre des affaires
étrangères, a été obligé, dans sa jeunesse,
cadlet îlisgracié de la fortune, (le tr-availler
pour vivre, et, avant d'hériter la pairie et
son marquisat, il a successivement, coîmme
écrivain et membre du parlement, rendu
célèbres les nomns de lord Cecil et de lord
Cranborne. Lord Odo Russell est connu
dans la diplomatie par les missions qu'il
a remplies à R-ome, puis à Paris, avant et
p)endant la guerre île 1870. Ambassadeur
à Berlin de puis cinq ans, il tienît son titre
de lord (le lit faveur de la reine. C'est un
cadet de la famille des Russell, dont son
frère, le dutl cie Bedlford, est îe chef' actuel.

et de Launay. Le coînte C'orti est l'ié-
montais. Il a été ministre en Espagne,
puis à Washington, puis à (Constaniti-
nople. Il est actuellement miniustr des
affaires étramngéres et a été nîommîîé séna-
teur en mêmcîe temps qu'il était appele a
ce p)oste. Il est âgé d'environ cinquante
ans. Le comte de Launay, Piémonîtais
comme le comte Corti, est ambassadeur à
Berlin, accrédité d'abord auprès du toi
de Prusse en 1867, puis auprès dle l'emn-
pereur depuis 1871.

RJe.. - Plénipotentiaires :le prince
Gortschakoff, le comte Schouvaloff et le
baron d'Oubril. La vie duî chancelier de
l'empire russe est aussi connue que celle
de M. de Bismarck et celle de lord Bea-
consfield. Sa fortune, date de 1841,
époque à laquelle il négocia heureuse-
ment le nmariage de la grande duchesse
Olga avec le prince royal de WTurtem-~
berg. Tlrès-ré.servé après la première guerre
d'O rient, il se tint à l'écart. "La Russie
ne boude pas, elle se recueille," (lisait-il
alors. C ela dura: jusqu'à l'insurrection
polonaise. Alois il se réveilla. Il s'était
assuré l'appui dIe la Prtisse. IDe là date
l'alliance étroite et inalterabîle de la lRus-
sie avec cette puissance à laqutelle il per-
mit tout, clans l'espérance d'une récip)ro-
cité qui ne pouvait pas être et n'aura pas
été sans mécompte. Le prince Gortscha-
koff est né en 1798. Le comte Schouv-a-
loff', anmbassacdeur à Loncdres, avait été
déjà envoyé auprès du gouvernîemîent an-
glais, en 1873, pour négocier le mariage
du duc d'Edlimbourg avec la grande dlu-
chesse Marie et rassurer le cabinet île la
reine sur les projets îde la Ruîssie danîs
l'Asie centrale, On sait que î'est autx
efforts p)ersévérants du comte Schouvaloff
qu'est due eni grandle p)artie la réunion du
Congrès. Le baron d'Oubr'il est atmbassa-
deur à Berlin.

Tîîrquieî.--Plénipotenîtiaires :Caratheo-
dori-Pacha, mnustechîar du mîinistere des
atfaires étratngères, né à Constanttinoplde,
ap)partenant à une des familles les plus
distinguées de la commnunauté grecque de
cette ville, et par sa femme, atx Aristar-
chi ; Sadoullah-Bey, et finalement Méhé-
met-Ahi Pacha, que la (dernière guerre a
mis en évidence. Méhémet, dl'oriîgine
franîçaise, cst né en Prusse ;il a enviromn
cinqluante ans.

Tous les plénipotentiaire-s dont nous r-e-
nons de parler, avec les conseillers et les
secrétaires qui les accompagtnent, étaient
rendus à Berlin le 12 au soir. La séance
d'ouverture du Congrès a eu lieu le lencle-
main au palais Radziwill, nouveau palais
île la Chancellerie de l'Empire.

Ce palais, récemment restauré, est situé
daîns le plus beau quartier de Berlin, sur
la place Guillaume, à lazuelle abcoutit la
rue qui porte le mêmue nom. Nouîs en
doutnons une vue extérieuîre. La place
Guilhumne, assez gr-ande, ('st enîtoîtnél di
ulatgnitiqtues h5tels aristocraîtiquels.

Le local réservé au Congrès dans le pa-
lais iRadziwill est situé au premier étage,
dans le pavillon central. On y arrive par
un double escalier en marbre. Il se com-
pose d'une vaste antichamnbre sur laquelle
donîne le grand et beau salon, blanc et or,
ou se tiennent les séances. Sur les côtés
se trouvent dleux salons destinés à servir
de lieu de réunion aux membres du Con-
gr-ès désireux de discuter entre eux, en
dehors des séances officielles. Dans une
quatrième salle, communiquant avec la
terrasse ornée de colonnes qui domine le
jardin, on a disposé un buffet. A côté de
l'anîtichambre enfin, est une dernière pièce
ouvrant sur le grand salon et réservée aux
secrétaires.

Le grand salon des séances est la salle
île dlanse du Palais, et il s'y rattache un
souvenir assez triste. C'est en dansanît
dlans cette salle que le roi Frédéric-
Guillaume Ier a contracté le refroidisse-
ment dont il est mort. On en a naturelle-
tment modifié la décoration et la disposi-
tion pour la circonstance. Un tapis épais
cache le parquet, et de doubles portières
petndlent aux p)ortes comme pour mieux
intercep)ter le bruit des voix. Tout doit
se passer là secrètement, on le sait, et
cela a niême été solennellement juré.
Comnptons que le serment sera tenu. Au
milieu (le la pièce est placée une table
en fer à cheval, recouverte d'un tap)is de
couleur verte comme le cuit des siéges
quii l'entourent. C ouleur d'heureux pré-
sage !Aussi, tout le mnotnde semble-t-il
espérer. Le 13. pas tun visage (lui ne
fût rose.

M. de Risinarck occupait le milieu de
la table, comme on le voit dans notre
<dessin. A sa dr-oite avaient pris place les
représentants de l'Autriche, c'est-à-dire le
comte Andrassy, le comte Karolyi, M.
île H[aymnerlé, puis lord Beaconsfleld, lord
Salisb)ury, lord iRussell. enfin le prince
Gortschakoff, le comte Schouvaloff et le
baron d'Oubril. A sa gauche se tenaient
MM. 'Waddington, de Saint-Vallier et
Desprez, Yves Corti, de Launay et Sa-
doullah-B3ey, représentant la Tuirquie.

MM. de Bulow, Radovitz et de Hlohen-
lobe étaient assis, en face de M. de Bis-
marck, à l'intérieur de la table, dont cha-
cun îles bouts était occupé par deux se-
crétaires.
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FARIÂNE $ c. $
Farine de bté de ta campagne, par 100Olbs 2 501 à 2
Farine dl'avuoine...------------2 40 à 2
Fartine de blé-d'inde.----------- 60 à t
Sarrasin----------------2 25 à 2

GRAINS
Bl6 par m inot........................... 1 à
Pois dii- .......................... 0 à
Orge doi> ......-- ................... 50. à
Avoinse par 40 lbs....................... 1 à
sarrasin par minot...................... 0 à

Lin do-- ........................ O à
Blé-dIt ndie do-- ....................... 0 à

LÉGUMEs
Pommes att baril........................ 10 à
Patates ait sac-.......................... à
Fèv-es tsar minot........................ 0 &
Oigunons par tresse--....................... à

LAITE R IE
Beurre fraisâàla livre................... ' à
Beurre salé do-- ................. i.. ' à
Fromage à ta livre--.................... 0 à

VOLAILLES
Dindes (vietux) au couple................ 0 à
Dindes(jeunes) do----------((0àO
Oies an couple.......--....... --............
Canarde au couple--...................... à
Poules do-- ...................... 0à
Poulets do-- ....................-. oào

i GIBIERS
Canards (sauvages) par couple.......... 0( à

du noire par couple---------50à(
Pleuviers par douzaine...... ----- O(0
Bécasses au couple.......... ----- 01 (
Pigeoins domestiques au couple--.......... à
Perdtrix att coule--...................... à

'l'urts àla tustzine-------------- 10 à 0
0VIANDES

Boettà alire------------------(0 30 à O

Agneu do---------------- 6007 à 1O
Lardtras pr 10lires------------0 0 à 6

Boeît sar100lives---------------3 001 à 45
Lièves----------------------- 0 2 à 0o

Sucr ulrabe à lvre------------0 007 à O

Mielàla ivr--------------------- 12 à 0o~Euf frie la uuuain------------- 0i à 0o

Haddck lalive----------------o 150 à 2O

Foin trequaité,tuar100botts - 80 0 à 12

Paile, ue qalié---------------0 50 à 4

c.
70
60
901
50

O0t
90
60
45
55
0(5
80

(00
.35
60
04

25
15
(00

L' OP I NI ON P UB LIQ U E

(Part
Blancs.

M. WItNAwt.

J P 4e R<
2 (3 3e F R
3 F 5e C D
-4 C pir. C3 (a)
5 Roquiett
6l P le [i
7 P 3e T R
8 F 4e F D
9 Ppr. P

10 F 5e C3 t), échec
i1 F 4e T D
12 T 1er R
13î P 4e F R
14 F pr. P (d)l
15 F (le F D
16 'T tir. F
17 F 7e D
l18 F tir, tP
191 P 5e F R
2> C 2e D
21 C ler F R
22 P tir. P
23t R 2e F
24 D) 3te F R
25 F 4e F IR
26 F pr. F. échee-
27 T1 1er R
28 P 3e ('1>
29 R 1er (C

1) D e F R
il Tr2e R
32 D 4e F R
33 t) 5e IR
34 R 1er T1
35 P 3e 'T D

."'irîs.

M.t Bttmi
1 P 4e R
2 C3 le F t)
t C 5e 15

4 P' pr. t'
5 P'4e T Rl 111
(i F 4 t' t>
7 t> le F 1)

10i R 1cr IF
Il1 PI4i' R
12 Fl3lR
13 P' I-C (31)
14 litde 'T 1

5 'T 1,-r t" 1
li1' P pr. T1
17 'T er Il
li8 T 1er IR
19 P' 53 t R
20 1)2e 1' t
21 P tir. t'
22 1) 2e' C R, écluie
23 C e t- Rl

251 1 2e F .D
2h > tir. F
27 'r 1er C 1>

21 'P 5e 'T IR
311 T lie T t>

31 'T le t 1>
32 T1 ) 2i- t' D
33 'T R 2e C' R, éch.
34 D 2i-R
35 'r 4e C R

30 38PeD3 4<'Rc
75 9P urP î -"R
60 4 lQFi41LîetI
40 4 SF[,éhc 4 Qt

400 'S ,éce 2El 1
610 4 u.T41Rtr

20 47lp.)4 'r -Ct

10 5 7D5 t c(

(10

15 NIS

09 iiM urlaprps c ée l su u uI

li 3e7ut du texte.
38tu Cette aFateetîl 1u--n isuîeMDOi.qm i

42sar Tu ne .R, ta éc er.

47 L R plrlq. -
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LES ECHECS
Adresser toutes les communications concernant c é

partemnent a M. O. TREMPE, No.698î, rue Saint.Bina-
ventture, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS
SOlutions justes (lu probilème Noi, 123 :MM. F. L.a-

fleur, J. Gauthier, P. O. Giiroux. M. 'Tonpin, s. Latr-
naie et T. Lafrenière, Montréat A. C.. Saint-Jean:
N. P., Soret; L. O. P., Sherbrooîke; Z. D>elannais.
V. R. Gagnon, Québec.

Nous attirons l'attention dles amoatenîts dt'échieies sur la
lettre de M. Achintre :'" L'Ex position dle Paris. dans
laquelle se trouvent quelques lignes î-oneîernanît l grand
Tournoi d'Echecs International. , niné depuis gnel-
ques semaines.

Il ne n'est jamais trouvé, commne te lit la .Strate .
dans tes tournois pré-édtents, un niombre aus-si coîn.ile-
rable de grands maîtres ;c'est ta pîremière lntte eutropt a-
enne à laquelle les Etats I tnis prîtenet part

Nous croyons faire plaisir aux jonleurs d'échees enl leur
off'rant aujoutrd'hui une dIen preières parties quti s'esti
jouée, surtoîut venant de la part de ces illustres minsUri-.

CONCO URtS O1 W ENi'T\ .

PROBLEME Noi. 124.

Moitto-- Femme Suis rien nue putis."

Nors

[4 /5 //E

Blancs. ancs.

I F 3e FR I Fire'
2 F 4e R •

3 R 2e Roul' joue t
4 C3e FRécheeu. 4 "
5 Rde F 4

6i C pr. 1), éthec et maut.

34
1

ME PARTlIE.

ToUtRNOI INTlERINA'TIONAL, Du'ÉCt· DslI 18S.

Jonée à Paris te 8 tjut dternier, enitre M. Wiînwer. île
Russie, et M. Bird, d'Angleterre. 'Tempts eiîvé:
51 heures.


